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Jewell enfile les perles
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Dans«FourThousand
Threads», l’artiste
britanniqueharmonise
enséries loufoques
desphotos collectées
sur leWeb.

E
lles sont ridicules, potaches.
Les4000 images collectionnées
par l’artiste britannique Dick
Jewell dans son ouvrage Four

Thousand Threads,édité ennovembre, sont
même carrément débiles. Mais délicieuse-
ment poilantes aussi. Tellement drôles que
l’onaaussitôt enviede lesmontrer à sonvoi-
sin.DickJewell lesaappelées«threads»,mot
au sens riche, en anglais, qui se traduit à la
fois par «discussion», «fil» ou «enfiler» (des
perles).Danssonouvrage, l’artisteaassemblé
les photos gaguesques comme s’il s’agissait
despiècesd’uncollier, jouantdesassociations

visuellesparglissements.Undauphinappe-
lantunetortuedemer,unours,uneautruche,
un zèbre. Une chute en Zodiac appelant un
crashàskisnautiquesetunepeaudebanane
prise àvélo.Four Thousand Threadsestune
sortederunning gaggéant,unmarabout-bout
de ficellevisuelayantpourressort lecomique
de répétition.Laparticularitédecesphotos,
àpart leurdrôlerie?Elles sontmassivement
partagées sur leWeb, virales.
Une fois appropriéespar l’internaute, qui les
décline à façon, et entrées encirculationac-
célérée, ces images anodinesdeviennent ce
que l’onappelleunmème.DickJewell, dans
l’introductionde son livre, endonne ladéfi-
nition:«Un élément d’une culture ou d’un sys-
tème de comportement, passé d’un individu
à l’autre par imitation ou par d’autres moyens
non génétiques.»Les selfiesou lesLOLcatsen
sont des sous-genres. Les mèmes archivés
parDickJewell sont, pour laplupart, des cli-
chés amateurs, capturantuneactionexécu-
tée pour la photo. Tout un art d’une grande
finesse…
Cequi fait leur sel? Leur spontanéité et l’ab-
sence de montage. Elles sont prises «à la
sauvette».Souvent, elles jouentd’unaccident

deperspective (gros chienaupre-
mier plan, tout petit maître der-
rière, par exemple). Le lancer de
bébé est également unmotif star.
On trouve également des blagues
scato et graveleuses : marmots
coincésdansdes toilettes, formes
phalliques s’invitantdans l’image,
Nicole Kidman avec le mot
«ANAL+»à l’arrière-plan (la faute
à unCmasqué).
Dévorateurd’images,Dick Jewell
travaille avec lesphotosdesautres
(lire ci-dessous),depuis toujours et
de façonobsessionnelle. Il acollec-
tionnédesphotosd’identitésaban-
donnéesdans lesphotomatons (Found Pho-
tos, 1977),des imagesdemagazinequ’ilutilise
ensuitepourdescollages.Aujourd’hui, leBri-
tanniqueaime fouiller les réseaux,où il relu-
quedesmilliers devisuels à coupsde scroll.
Pourtant, ces jeuxvisuels trouvés sur leWeb
ne sontpasnouveaux. Ils rappellentnotam-
ment les Récréations photographiquesdeClé-
ment Chéroux(1).
AuXIXe siècle,déjà, lesmanuelsconseillaient
de rechercher des contrastes. Au début du

XXe siècle les farces optiques, les
caricatures, les prises de vue en
plongée et contre-plongée, les col-
lages de têtes sur d’autres corps se
répandent, prônant le comique
dedéformation, lesanamorphoses,
les disproportions. Ces mises en
scènealimentent lapratiqueama-
teureenmêmetempsqu’ellescons-
tituentuncatalogued’idéesoùpui-
sent depuis toujours des artistes,
des surréalistes à Dick Jewell
–seul leur mode de circulation a
aujourd’hui changé.
Ainsi, parexemple, laphotographe
néerlandaise Mélanie Bonajo,

auteuredeMatrix Botanica (2), n’a paspro-
cédédifféremmentpourcomposersescollec-
tionsdemèmesanimaliers. Elle s’en inspire
d’ailleurspour réaliser sespropresphotogra-
phies.Eternelaller-retourentreuneformein-
congrue et cocasse issueduquotidien et les
pratiques artistiques classiques ou profes-
sionnelles.•

(1) in Etudes photographiques (novembre 98).  

(2) éditions Capricious, 143 pp., 18 €.
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CAMILLE BOITEL /  
PASCAL LE CORRE
La Jubilation
11 > 17 janvier 2016

Imprévue, improviste,
dès qu’on la cherche, elle disparait.
La  jubilation : un instant partagé,
pour vaincre la tristesse.

«J’ai dû regarder environ 1 million
d’images en deux ans»

A
vant d’en tirer
la somme im-
primée Four
T h o u s a n d

Threads, Dick Jewell a
présenté son anthologie
d’images glanées en ligne
lorsde labiennale Internatio-
nalPrintàHangzhou(Chine)
en2015, regroupéesparplan-
chessurdes iPad,commeun
entomologiste du Web. Gé-
néalogied’uneanthropologie
des pratiques visuelles fun.
Quelles sontvossources?
Toutes les images viennent
d’Internet, à part la pre-
mière, qui est celle d’une
statue d’Etienne-JulesMa-
rey [un pionnier de la photo-
graphie, NDLR], à Beaune,
qui tient l’appareil photo de
ma fille. Comme si la statue
s’amusait à faire un selfie.
J’ai utilisé ce cli-
ché pour lancer
mon histoire.
Etienne-JulesMarey en est
le parrain, car il est un des
premiers à avoir adopté la
pellicule souple et l’obtura-
teur rotatif. Placer un appa-
reil numérique dans ses
mains était le point de dé-
partde l’auto-observationde
masse. Jeme suis concentré
sur des sites quimontraient
beaucoup d’images. J’ai
commencé avec les réseaux
sociaux et de partage. Par-
fois, je tombais sur les sites
d’originemais, en fait, jeme

fichede laprovenance,oude
la langue de départ : je ne
m’intéresse qu’aux images.
Tous les sites indiquent le
nombrede fois où laphoto a
étépartagée et lenombrede
personnesqui l’ont vue.Cela
se compteparmilliers. C’est
un grand contraste avec
mon précédent travail
–750 Mug Shots (A Portrait
Of A Nation)–où j’ai rassem-
blé 750photosde tasseàcafé
en un jour, vendues sur
eBay.Là, je croisque j’étais le
seul à les contempler !
Commentavez-vouscom-
mencé ce travail?
Au tout début, je cherchais
des imagesqui captaientdes
instants imminents,desmo-
ments clés, conscientdu fait
quecephénomèneaexplosé
avec la prolifération des ap-

pareils numéri-
ques. Jeneproje-
taispasvraiment

de faire un livre, je pensais
juste à l’accumulation
massive des images conte-
nuesdans lesmémoiresdes
appareilsnumériques, puis-
que j’enavaismoi-mêmefait
l’expérience. Et toutes ces
photos constituaientdes sé-
quences à l’intérieurmême
des cartesmémoires.
Quand j’ai élargimonspectre
pourcréerunechaîne, j’ai été
deplus enplus conscientdu
phénomène de mimétisme
dans l’imageriede la culture

populaire. Lamultiplication
des phénomènes comme le
cat bearding (utiliserunchat
comme barbe), comme le
planking (faire laplancheun
peu n’importe où dans les
lieuxpublics), lebatmanning
(faire la chauve-souris en
s’accrochantpar lespieds), le
hadoukening (mimer une
attaque du jeu vidéo Street
Fighter), lehorsemaning (si-
muler une décapitation), le
skulling (faire lepoirier)ou le
bombing (apparaître, comme
par inadvertance,dans le ca-
dre juste, pourempoisonner
le monde), pour n’en nom-
mer que quelques-uns.
Quelleaétévotreméthode
desélection?Quellespho-
tos garder ou jeter?
Tandis quemonsujet explo-
sait, jemesuisconcentré sur
lamultiplicationdecertaines
images, trouvant le lienentre
ellescommeundispositifdu
récit. En les mettant côte à
côte sur mon ordinateur, je
mesuissouvenudesmotsde
JohnBergersurlefonctionne-
mentdelamémoirequimar-
che à partir d’une somme
d’associations menant à un
événementunique.Maprio-
rité a été de jeter tous les vi-
suelsmodifiésparPhotoshop.
J’ai quand même ajouté
l’imaged’unpilotequi faitun
selfie, qui est sûrement un
faux,maisc’étaitunclind’œil.
Onreconnaît certainscli-
chésdephotographescon-
nusdans le lot.Avez-vous
triché?
Je ne triche pas. Je rends
hommage. Je ne pouvais
pas ne pas les inclure, car ce

sont d’immenses photogra-
phes. J’ai dû regarder envi-
ron 1million d’images pen-
dant deux ans, et il fallait
qu’elles soient vraiment
spéciales pour être sélec-
tionnées. Parfois, il me
manquait tout simplement
un lien ! Dans le cas de Ri-
chard Billingham et de son
incroyable The Flying Cat,
il s’agit d’une image clé, car
son travail a d’abord été ar-
gentique et est aujourd’hui
largement partagé en nu-
mérique. Ses photogra-
phies, celles du livreRay’s a
Laugh (1996), ressemblent
en beaucoup de points à
celles de mon livre. Quant
aux travaux de Paul Russell,
ils sont totalement alimen-
tés par la révolution numé-
rique, car ils racontent
comment le comportement
humain est affecté par l’en-
vironnement.Mon ouvrage
parle de l’humanité à tra-
vers la photographie et ces
deux artistes rentrent tout
à fait dans cette catégorie.
Cesimagesinfluencent-el-
lesnotrefaçondeprendre
des photos?
Celles qui tendent à être les
plusdiffusées sont cellesqui
captent l’instant décisif le
plus pur et dur. L’envie de
fixerunmomentsemblenaî-
trede lapossibilitéde lepar-
tager avec le monde entier,
et, plus il y adecas, plus cela
s’amplifie. Ces visuels for-
ment, en quelque sorte, un
album de famille mondial
motivépar la répétitiond’ac-
tionsextrêmes,commepren-
dre un selfie tout en étant

poursuivi par un taureau.
Cela change-t-il nos com-
portements?
Oui.Pour leprouver jeciterai
unexemple: lebombing (l’ac-
tion de s’incruster furtive-
mentdans lecadre). Il estné,
enmai 2008, dans le Urban
Dictionary [dictionnaire an-
glophone rédigé par les inter-
nautes], puis a été choisi
comme mot du jour sur le

site. Trois jours après, le
groupe Photobomber se
créait sur Flickr [site de par-
tage de photos],et chacunde
dévoiler sesexploitsen ligne.
Maintenant, on en trouve
partout.Cela sevérifieànou-
veau avec la tendance gran-
dissantedeshommesgrosen
slipsdebainqui s’incrustent
dans les photos demariage.

Recueilli parCl.M.

DickJewell explique comment
lamultiplicationde certaines
images sur les réseauxmodifie
nos comportements.

FOUR

THOUSAND

THREADS de

DICK JEWELL,

à compte

d’auteur, 58€.
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